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Bedrich  Smetana donna très  jeune des  concerts  comme pianiste  virtuose sous  la 
direction de Liszt  dont  il  fut  grand admirateur.  Il  fonda à Prague une  école  de 
musique et partit deux ans plus tard en Suède où il occupa les fonctions de maître de 
chapelle.  A son retour  à  Prague,  il  fut  nommé chef  d’orchestre  au  théâtre.  Tout 
comme Dvorak, Smetana écrivit des œuvres en s’inspirant très souvent des chants 
populaires de son pays.  La surdité légère dont  Smetana souffrit  pendant toute sa 
jeunesse empira  avec le temps et  lui  causa un bourdonnement  constant  dans les 
oreilles. Ce mal s’aggrava, attaquant le cerveau et  c’est dans un asile que Smetana 
mourut.

Les mots-clés Musique descriptive – Cors – Intensité : crescendo / décrescendo - Pizzicati*

   

 La Moldau

  Extrait de : Ma Patrie 
(six tableaux 

symphoniques)

 
Durée de l’extrait proposé: 4 min 15

Durée de l’œuvre : 14 min

CD : La Moldau SMETANA 

London Symphoniy Orchestra Ed. 

Musique d'Or

Forme musicale :  Poème symphonique
Un poème symphonique est un genre musical sans forme particulière, écrit pour un 
orchestre symphonique et inspiré par un sujet littéraire.

Formation : orchestre symphonique classique-type avec bois et cuivres par deux, soit 
2 flûtes, 2 hautbois, 2 clarinettes, 2 bassons, 2 cors en la, en ré, en mi, 2 trompettes, 2 
timbales, cordes.

Dans la Moldau, Smetana a évoqué la principale rivière de la Bohême depuis sa source 
jusqu’à l’Elbe en décrivant les aspects différents des régions traversées. 

Donner préalablement quelques détails relatifs à cette région de Bohême permettra de 
mieux suivre le plan musical.

La  Moldau  prend  sa  source  dans  une  région  montagneuse  de  faible  altitude  où 
s’étendent  d’immenses  forêts  qui  bordent  toute  la  vallée  de  cette  rivière.  Après  un 
coude, elle se dirige vers le Nord et traverse une campagne découverte au sol sec où les 
villages  sont  plus  nombreux.  Puis  elle  pénètre  dans  des  gorges  à  l’aspect  rude  et 
fantastique ;  la  rivière  coule  au  fond  d’un  défilé  qui  atteint  parfois  300  mètres  de 
hauteur. Dans ces gorges se trouve le passage connu sous le nom de rapides de Saint-
Jean. Puis c’est Prague qui accueille la Moldau. La rivière passe devant le palais massif 
« aux mille fenêtres » qui le domine et délaissant l’imposante cathédrale au dôme de 
bronze vert, poursuit sa route pour aller se jeter dans l’Elbe. En descendant le cours de 
la Moldau, on peut résumer les différents aspects du paysage : 

1 Source
2 Haute vallée et forêts
3 Campagne
4 Gorges ; rapides de Saint6Jean
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5 Prague
6 Le confluent
 Dès les  premières mesures,  les  dessins  rapides des bois  et  les pizzicati  des  cordes 
illustrent le petit ruisseau qui, heurtant les rugosités du sol, descend légèrement le long 
du flanc de la montagne.
A 1min  03,  le  mouvement  des  basses  nous  annonce  que  la  rivière  est  maintenant 
formée et avec elle commence le voyage musical.

Aussitôt le premier thème apparaît, thème qui rappelle un chant populaire de Bohême 
auquel Smetana a donné une grande importance dans cette œuvre.

Après plusieurs auditions de ce thème pendant lesquelles l’orchestre dépeint la marche 
incessante et le débit de plus en plus important de la rivière, la forêt est évoquée par des 
sonneries de cors qui retentissent (3 min 08, 3 min 22, 3 min33). Les chasses sont en 
effet fréquentes dans les immenses forêts qui bordent la haute vallée de la Moldau.

Un thème de danse populaire simple et  rythmé évoque ensuite la campagne tchèque. 

Mais le soir, peu à peu, interrompt les danses dont les accents s’apaisent.

Une note tenue par le cor et l’entrée des bois évoquent alors un paysage paisible, la 
nuit. La Moldau poursuit sa course, calmement, sous le clair de lune (balancement des 
bois sur lequel chantent les violons). 

Puis le mouvement se précipite peu à peu : c’est l’aurore. La vie reprend donc autour 
de la rivière avec le retour du premier thème.

La  musique dépeint ensuite le paysage à l’aspect dur et sauvage des rapides de Saint-
Jean dans les gorges. Ces gorges franchies, c’est enfin Prague. Le premier thème prend 
alors  une  expression  triomphante  et  joyeuse :  Smetana  salue  ainsi  l’entrée  de  la 
Moldau dans la  capitale.  Des accords puissants  évoquent  l’imposante  cathédrale  et 
l’immense palais. Parvenue au terme de son cours, la Moldau se perd dans les eaux de 
l’Elbe.  Progressivement,  l’orchestre  s’apaise :  la  Moldau  n’est  plus.  Deux  accords 
servent de conclusion à cette œuvre.

Exploitations pédagogiques Travailler, dans un premier temps,  sur les 4 premières minutes de ce poème :
● Imaginer, des les premières mesures, le petit ruisseau qui descend légèrement le 

long de la montagne durant les 10 premières secondes.
● Repérer les pizzicati* qui évoquent les rugosités contre lesquels se heurte le 

ruisseau qui dévale la pente ( 0 min 02 / 0 min 04 / 0 min 07 / ...)
● Repérer le premier thème, le fredonner: de 1min 10 à 1min 25, reprise 1min 25 

à 1min 38
●  Repérer tous les départs successifs de ce premier thème (en levant la main par 

ex) 2min 10 / 2 min 55
●  Repérer les sonneries des cors. 3 min08, 3 min 22, 3 min 33
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● Noter le crescendo puis le décrescendo final sur l’extrait proposé ( les 4 
premières minutes de ce poème).

● Écouter le reste de cette œuvre.

Autres œuvres Un quatuor en si mineur ; Ma Patrie ( ensemble de six poèmes symphoniques) ; La 
Fiancée vendue (opéra-comique )...
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